ita-  *b.  %*ïn'i 


CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 


Case. 


r KC 


4Llp^> 


PRONONCÉ 


par  MOREAU  ( de  l’Yonne), 

A la  suite  du  message  du  Directoire  exécutif  sur  la  victoire 
remportée  par  V armée  française  et  katave , sur  les  Ànslo- 
Russes * 

Séance  du  premier  vendémiaire  an  8. 


Représent  ans  du  peuple. 
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La  huitième  année  républicaine  commence , ,et  le 
génie  de  la  liberté  en  a fait  un  jour  de  gloire. 

Je  te  salue  , ô ma  patrie!  je  te  salue,  armée  triom- 
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phante!  je  te  salue,  Brune,  contre  lequel  la  calomnie 
avoit  dirigé  ses  traits  empoisonnés  ! 

Je  vous  salue,  amis  de  la  liberté  et  de  légalité..... 
hommes  libres  de  tout  1 univers  ! La  huitième  annee 
delà  République  française  commence;  elle  sera  votre 
bonheur  et  le  nôtre. 

Je  vous  salue  aussi  , monarques  alliés  de  notre 
patrie , qui  épargnez  le  sang  des  peuples  que  vous  gou- 
vernez , alors  que  nos  implacables  ennemis  le  pro- 
diguent ; qui  ménagez  vos  trésors  pour  enrichir  1 in- 
digence ! oui , je  vous  salue  du  haut  de  cette  tribune  t v 
vous  avez  bien  mérité  de  la  cause  sacree  de  1 huma- 
nité. ' , 

Ainsi  donc  , mes  collègues , la  huitième  année  ré- 
publicaine nous  annonce  une  victoire  ; 

Ainsi  le  laurier  vient , dans  ce  jour  de  solemnité,  se 
confondre  avec  le  chêne  ; 

Ainsi  les  implacables  ennemis  de  notre  patrie,  les 
Anglais  , les  esclaves  de  la  Russie  , ont  abreuvé  de 
leur  sang  une  terre  libre 

Représentai  du  peuple  , pourquoi  faut-il  que  nos 
succès  appellent  nos  regrets  ? 

Les  Français,  les  Bataves  ont  vaincu;  mais  quel  est 
le  résultat  > des  hommes , et  toujours  des  hommes  qui 
s'égorgent  ! 

Peuples  de  l’univers , jusques  à quand  combattrez- 
vous  une  nation  qui  vous  commande  l'estime  encore 
plus  que  la  haine  ? 

Jusques  à quand  combattrez-vous  un  peuple  qui  a 
pour  lui  ses  malheurs  anciens , et  , dans  ces  momens 
de  crise  , toute  la  sagesse  humaine  ? 

Conservez,  oui  conservez  le  gouvernement  que  vous 
vous  vous  êtes  choisi  ; nous  ne  l’envions  point  : loin 
de  nous  la  pensée  d’y  porter  la  moindre  atteinte  ! mais 
de  quel  droit  voudriez-vous  insulter  au  nôtre  l 


De  quel  droit  vos  maîtres  prête ndroient- ils  briser  le* 
tables  de  la  constitution  que  nous  avons  jurée  , et  faire 
la  loi  à trente  millions  d’hommes  qui  périront  libres , 
et  ne  vivront  point  esclaves  ? 

Non  , la  République  batave  n’appartiendra  point  à 
un  seul  homme  couvert  du  protectorat  stathoudérien. 

Nos  aînés  en  liberté,  les  Bataves , seront  appuyés 
par  tous  les  Français  amis  de  la  sainte  égalité. 

Ils  ont  perdu  leurs  vaisseaux  j mais  ils  n’ont  point  à 
rougir  , comme  nos  ennemis  communs , comme  cette 
Angleterre  pour  laquelle  la  trahison , la  perfidie  et  tous 
les  moyens  sont  bons 

Ils  ont  perdu  leurs  vaisseaux Mais  le  génie  ^ré- 

publicain en  créera  d’autres  ; mais  la  France  est  là.... 

la  France qui  n’a  qu’un  sentiment  avec  la  Bata- 

vie , avec  tous  les  peuples  libres. 

Représentans  du  peuple , puisse  ce  jour  de  gloire  et 
de  solemnité  être  l’époque  heureuse  de  notre  union  ! 

Puissent  toutes  nos  affections  se  confondre  dans 
celles  de  la  patrie  ! 

Oui , je  le  sais  comme  vous , nous  l’aimons  tous  ; 
nous  voulons  son  bonheur  , sa  gloire  ; nous  voulons 
la  République  toute  entière  ; nous  voulons  la  consti- 
tution de  l’an  3 : comment  donc  sommes-nous  divisés  ? 

Sur  des  mots et  I’abyme  est  sous  nos  pas.  Nous 

sommes  divisés  par  des  mots et  le  royalisme  sou- 

rit et  nous  insulte. 

Représentans  du  peuple  , élevons-nous  donc  a toute 
la  hauteur  de  nos  fonctions. 

Soyons  grands  comme  le  peuple  que  nous  repré- 
sentons , comme  le  peuple  dont  nous  célébrons  au- 
jourd’hui la  souveraineté  , comme  nos  armées  , qui 
puisent,  jusque  dans  leurs  revers  passagers,  de  non- 
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veaux  moyens  d'organiser  la  victoire.  Soyez  grands 
enfin  comme  les  vertus  que  commandent  la  liberté  et 
égalité. 

C'est  votre  vœu  , c'est  le  mien. 

Vivent  les  Républiques  batave  et  franc  dise  l 


A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Vendémiaire  an  S. 
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